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DV  RO  Y, R E G E N T E 


eîsîprance. 

Adam  T-Jelegifateur  Solon  aj!tt: 
rnttny  de  bones  lotx  les  Athéniens, 
eut  volonté  de  moyager  fur  les 
terres  eitrungeres  ; tant feit  fut  jès  tomnees, 
quiUrrmu  2 Surdes,quieJloitlVnedesfrm 
cifdes  yilles  de  Lydie, dont  Cræfus  four  lors 
ejloit  Roy  , f4iftutfu  demeurunce  en  ladite 
yille,ouilumitfon  Palais,&maiso  Royal- 
le.  Duquel  Croefus,ledit  Solon  ayant  eftébkn 
iiS'humâinernêtreceu{comme  te  Roy  fut  lors 
le  flus  riche  de  toutel'Afe,'y;oulant gratifier 
fonnouuelhofe)  trois  ou  quatre  tours  afres 
qu'ilfutarriué,  luy  feit  monftrerfes  grands 

threjors,ffine0itnablesrichejfès,auecjèsfre~ 

■^fçieux  meubles,^  excellens  bafiimes  diaprez. 
^ -eÿ*  dorez^de  toutes  f arts,  ùr"  in  finies  autres 


c^feiâlmraJlesiJùhn^^  au.  danl 

gerde  linconfiance  isr  ha-^rd  de  fortune, 
^clquetemffs  apresjedtt  Crœfus  demada  à 
Solon^qm  eftoitceluy  d^ entre  les  homes  qu'il 
cjîimoit  le ^lus  heureux  [pejant  ledit  Ctœfus 
Jou^pretexte  defefdites  tichejfes  defa  oyrce- 
fie  rejfonce  que  ce  fut  luy  ) refiodit  Solo.^e 
(rœfm  efioit  fort  riche  fLommateur  de  beau^ 
coup  dépeuplés  ^e^Roy  dyn  infini  nombre 
dhommesimais  qu  il  ne  luy  fimbloit  aucune-» 
mentheureuxauantfon  dece7{*  fiuifint pa^ 
rolles{àU  yerité)dignes^non  d'yn  Ethnique  ^ 
comme  efloit  ledit  Solon , mais plufiofi  d yn 
(hrefiiefiuquel  le  but  e^  de  mefirtfer  les  cho^ 
fis  ternenes  ^ caducquesypour paruenir  aux 
celefies  O"  pcrdurablesXe  que  non  feulement: 
lefeuKoyde  bonne  mémoire  dernier  décédé 
{que  Dieu  abfolue)auroit  eu  deuant  les  yeux 
îufquesa  fin  dernier foulpir^pour  le  coJerueï\^ 
en fiy-mefme:mais corne  exemplaire^  mi^ 
touér  de  yertu^auroityoulu  pourl'infiruEîiéi 
de  fin  peuple  à fis  derniers  tours  apertement 


^tôferercesffopoSi^ infinis  autres  tresbos^ 
treJfiinSfs,^  trefcatholtques,refintas  beau- 
coup pltfs  de  diuimté  que  d’humanité.  Lefi 
quels  de  tant  plus  ont  efié  dthpement  recueil- 
liz^quds  prouenoyentd'vn  fi  grand  %oyfi 
excellent  perfionnage  fi  yertueux  Prince 
fi  héroïque.  Monarque, qui  nous  efioityn  So- 
leil d’excellence,d&nt  les  rayons  reluirpt  fins 
fin, par  tout  l'Fnmers,  q) fpecialemëten  Fra- 
ce,  encor  es  que  a nofire  tref grand  regret fiyons 
pnuez.de  la prefence  yeuëd’ueluy,ellane 

comme  abfionféhors  nofire  horizon.  E,t d’au- 
tant aufit , que  les  effeSîs  ^ aptes  de  fadite 
Maiefie,  ont  efié correfipondans  à la  parolle, 
on  peut  certainement  dire  qu  défi  fait  iouyfi- 
Jànt  de  la  béatitude, non  telle  que  Solon  ima- 
gmoit  à Crcefus, mais  telle  qu  elle  efi  promife 
^affieureeparla  loy  Suangelique  ,eterneüe 
fans  fin  .C'efi p0urquoy{Madame)que  ces 
0tytiers  mémorables  propos  ont  efié  rédigez 
par  eficrit,en  perpétuelle  mémoire , tant  de  la 
bonnep^ Jalutaire  édification  qui  peutpro- 


uenÎT^iceux^que  des  trefgundes  trej^ex- 

eeüentesyeTtwz^decelHy  donttls  font  proce- 
dez.-afn  de  les  imiter  od  enfuyure  chacun  à 
fonpounoir^Ji  ce  ne  peut  eftre  en  leur  gradeur 
t^perfeffion.  Ce  qu  ayant  pri'm  origine  en 
yoflre generaîio-yaccroijfance par  yojîre  edu- 
caîion ^excellence  de  yoftre  inftrufiion  ,per- 
puerance  paryoftte  manuteîion , fondez,  fur 
yoz.grands  fomg  foüicitudejion  régime 
^ajfeure  oouuernement,que  de  tout  temps 
y auezymployez.  ■ a bonne  iufte  caufe  ce 
petit  difcours  yous  en  cft  dedie, pour  eftre 
émancipé fouzyvefire  proîeSiton  fiuuey 

garde.  En  laquelle , s il  yous  plaift,il .fera  re- 
ceu,fnon pour  le  mente  d'iceluy  .^aumoins 
pour  le  futecî , concernant  la  félicité  bon 

heur  de  yoftre  ‘IRyyaüe  pofterhé  : de  laquelle 
Dieu  yueille  a iamais  bien profperer  les  bous 
dejjems.,(5r‘ louables  effets. 


VRAY  DISCOVR 


DES  DERNIERS  PROPOS 

MORABLES,  ÊT  TRESPAS 


ME- 
D V 


feu  Roy  de  trefbonne  mémoire 
Charles  neiifiermê. 


A LA  ROYNE  MERE  DV  ROY, 
regentë  en  frahce. 

‘I  loti  veiîlt  rechercher  les  diligentes  ob- 
feruations  & curieux  efcrits,  tant  des 
’ anciens  que  modernes  hiflonogryphes, 
trouué  entre  tous  cela  cftre  tenu 
pour  ferme  & confiante  opinion , qu  il  n’y  eiifl  ia- 
mais  nation  au  monde  tant  ignorante , crùellejOU. 
barbare  qu’elle  fut , qui  n ak  eu , de  n’ait  quelque 
forme  de  religiomque  Ion  a^oufîours  veu , 6c  l’ex- 
perrenceledemonflre  eflrc  de  tel  efFedl^qu’elle  fur- 
monte  toute  afFedlion  humaine. Mais  comme  il  ne 
foit  rien  perdurable , finon  ce  qui  elt  de  Dieu , fera 
femblablemenc  trouué, que  toutes  les  vaines  6c 
faulfes  fuperftitions  des  Ethniques ôc  Payéns,ds 
quelque  grande  eflendue  6c  puifTancc  qu  elles 
ayent  peu  cflre  , ont  elle  réduites  à néant , 6c  du 


DERNIERS  PROPO'S 
rout  retiuerfccs  ôc  abolies,  auec  leurs  aucheurs  Sc 
fcclateurs.  Seulemenr  ont  efté  maintenus  & con- 
ieruez  en  leur  eihx,  ceux  qui  ont  eu  ce  don  de  grâ- 
ce, d’auoir  î;eccu5  fuiuy,Ôd  maintenu  la  religion 
Chreftienne,  6c  foy  Catholique.  Et  de  tant  plus 
longue  duree  aefté  de  fera  i’citat  de  ceux  qui  au- 
ront pris  ce  chemin,  qu’ils  feront  veus  continuer 
d’vn  coeur  6c  vouloir  bien  affedionné , ôc  zelc ar- 
dent en  iîneerité  de  mœurs,  entretien  de  bonnes 
ioix,  exercice  d’equitabledc  inuiolable  iuftice,êc 
perfeuerance  enfaindbes  œuures.  Ce  que  par  fpc- 
ciale  grâce  dçdiuine  prouidencc,lon  veoit  entre 
toutes  autres  nations  eftre  aduenu  à noftrc  France; 
Laquelle  Dieu  dVnc  exubérante  bonté,  charitable 
clcmence,6c  incomprehenfible  puilfance,  a voulu 
tant  faaorifer  , qu’il  l’a  touliours  maintenue  ôc 
gardée , conferuant  la  couronne  d’icclle  en  fon  en- 
tier, quelques  grands  6c  quafi  infupportables  af- 
faux&  naufrages  qui  ayent  peu  aduenir  , depuis  ^ 
qucla  religion  Chrefticnne^  Catholiquey  aefté 
plantée , 6c  baftie  comme  fur  la  ferme  pierre  de  vi- 
ue  foy.  Pour  la  manutention  de  laquelle  il  nous  a 
(d’vn  certain  fccret  6c  facrc  priuüegc)  donné  des 
Roys , Iclqucls  fur  tous  autres  qui  ont  iamais  era- 
braifé  6c  deffendu  la  foy  êc  religion  Chrcllicnne 
ôc  Catholique,  ont  cftcccux  qui  plus  viuement 
l’ont  conccue  en  leurs  cfprits,  qui  plus  profondé- 
ment Font  cngraiiee  en  leurs  cœurs,  qui  plus  ver- 
tueufement  Font  fouftenue  contre  les  hôretiques 
ennemis  d’icelle,6c  qui  plus  faindlement  Font  fait 
garder  6c  obfcrucjcâ  leurs  peuples.  Voila  poiir- 

quoy 


enncnraas 

de  tout  temps  acquis  le  nom  dcTrefchrefticn , que 
iis  ont  laiiré  héréditaire  ôc  patrimonial  â leurs  fu^c- 
cefleurs. 

(^elionc  lafplendeur  de  ce  nom  tant  célébré 
eft  cydeuaht  apparue  en  noz  Roys^ç  aefté  le  Di- 
manche trcnticl'meiour  de  May  dernier,  que  le  feu 
Roy  de  bonne  mémoire  ch  plle  s ncufiefme 
(que  Dieu  abfolue)  entre  les  autres  infinis  aétesde 
pieté  Ôc  iufiice,dont  on  Ta  veu  dolié  de  fon  vi- 
uant,  voulut  faire  tref  certaine prcuue,  &:  delaif- 
fer  manifefte  Sc  fidcle  tcfnioignage , de  combien  il 
auoit  efté  Ôc  eftoit  digne  de  ce  tant  honorable 
îiltre.  Ce  iour,auec  ce  que  par  la  reuolution  de 
lafepmaine  eftoit  celuy  entre  les  autres  fpeciale- 
ment  dédié  au  fcruice  de  Dieu , parce  que  c’eftoit 
le  faind  Dimanche  , de  tant  plus  eftoit  célébré, 
qifàce  iour  eftoit  folennifé  entre  les  Chreftiens 
la  fefte  de  Pentecofte^qu’eftant  la  porte  du  ciel  ou- 
reite,  par  l’Afcenfion  de  lefus  Chrift,  dont  lafo- 
i-  nité  auoit  cftéfaide  dix  ioursauparauant,  dc- 
c araladide  porte  ducielouuerte,  tant  pour  en 
^^iral  nous  faire  participans  des  biens  5c  grâces 
Rieujpar  recordarion  de  la  million  du  faind 
i-ï  it, qu’en  particulier  pour  introduire,  5c  rcce- 
en  paradis , 5c  lieu  de  repos, en  iourfifolcn- 
' X fignalé  , l’ame  d’vn  Roy  tant  débonnaire, 
:de  tant  de  vertus  , accomply  de  tant  bonnes 
, 5c  conromrné  en  tant  de  bonsades.  Ec 
‘û!  -riufi  qu’à  ce  iour  les  Apoftres  vifibleracnt  re- 
at  la  grâce  du  S.  Efprit  , foubs  l’erpecc  de 
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f*  utilicé  de  langages.  A pareil  iour  «oftre  ben  Roy, 
"homme  muttclqu  lieitoitjCllant  irait  munortel: 
-Jinbie^  luiecî  aux  inhimitez  humaines, ef- 
rr^Ldn  impatiibie , exempt  de  toute iniir mité 
adueidié  : deiaconuerfation  des  hommes  qu’il 
auoitpourvn  temps,eil:antcnîié  ck:  reetu  au  nom- 
bre des  âmes  bicn-heureufes,  iouïllans  de  la  vie 
ecerneiie  par  la  vifion  adlueiie  de  Dieu, nous  eft 
feulement  relié  en  ces  balFes  terres,  le  corps  pour 
gage  de  la  beneuolence  ôc  lînguliere  amitié  qu’il 
aiioitcnucrsnousfesruicdls,  Ôc  de  robcylTancedc 
nousenuers  luy  noftrefouuerain  Seigneur  : ôc  l’v- 
fage  de  noz  langues , pour  employer  àimmortali- 
zer  Ton, nom,  perpétuer  fa  mémoire,  cternizer  fes 
âéfccs  vertueux  Ôc  bonnes  œuures , pour  ellre  efté- 
dues  entoures  les  parties  de  ce  monde,  & enten- 
dues de  toutes  nations. 

Ceiouraiilîî  elloitderant  plus folcnBcl, qu’en 
iceluy  elloit  aduenue  raccomplillemcnt  de  la  fep- 
maine  des  fepmaines  , contenant  en  foy  (foubs 
vn  rccrcMnyÔ:ere)laperfeâ:ion  du  nombre  feptt' 
naite  : y ayant  depuis  la fainârc  Refurredli 
fus  ChiiH,  tel  nombre  de  fepmaines  qu’il 
ioinsen  rvned’icellcs.  AiilTi  laperfedlion  desœu- 
tires  de  noftre  bon  Roy,acllé  cedit  iour  p 
donnée  de  Dieu  , en  la  parfaiâre  Sc  manifelli 
fefsion,  & profefsion  qu’lia  faidt  de  fa  foy,* 
tiere  recognoilîance  des  cliofes  diui'nes  de 
lies,  fans  s’arrefter  aux  humaines  ôc  tranlî 
ayant  toutesfois  fulfifammcnt  difpolé  d’ 


D V ROY. 

Ceîour  aufsi  cftoic  le  lubilé  des  ioiirs,  gui  font 
en  nombre  cinquante  , depuis  ladiéle  lâincte  Re- 
fiurect.on  de  noilrcdit  Sauucur,  iufques  audit 
iour  de  Pentccode  , iceluy  compris, obreiuè  par 
les  Chredicns.ainfi  que  les  Hcbrieux  , qui  au  bouc 
deiept  fois  (cpcanSsCjui  font  quarante-neuf  (au- 
quel nombre  eichet  6c  elf  accomplie  la  Icpmaine 
des  fepmaineSjd’annees,  prenant  chafque  It  pt  ans, 
pour  vnc  fepmaine  d’annees)  auec  vne  voue  ic- 
ceuc  ôc  accumulée  par  les  anciens,  bgniiicatiue  du 
futur  lîecle,  6c  vie  eternelle,  faiLns  eaiembiC  le 
nombre  de  cinquante  ans  , loiennifoyent  le  Ui- 
bile  vniuetlel  : auquel  ileftoit  loifible  à vn  chacun 
rentrer  en  fou  propre  héritage  6c  première  polîlf- 
fîon.  Aufsi  fut  par  gr^ce  fpeciale  de  noftre  fairuSb 
pcïcle  Pape, 6c  dufainâ:  dege  Apol1:ahqae(ouui  as 
les  rhrefors  de  l’Egliie  vniuerfelic,  Catholique, 
Romaine)  donné  vn  lubUé , qui  fut  folennifé  ce- 
di6t  ioar,en  grand  deuotion, fpecialement  en  la 
ville 6c  dioc  lede  Paris. 

LeRoyeftant  lors  au  dedans  dudit  diocefc,  re- 
tiré en  (ou  chafteau  du  bois  de  Vinc’ennes,pour 
fon  infirmité  de  maladie , donc  de  long  temps  il 
eftoit  detenu , voulut  comme  Tre/'chrcdien  edre 
exemple  de  toutes  bonnes  œuures  à Ton  peuple, 
feit  plein  deuoir  de  paracheuer,  & accomplit  à fon 
pouuoirles  adlcs  charitables, 6c  obreruarionsfo- 
lennedes,  6c  deuores  ceremonies,  introduiéles  & 
accoulfumecs  en  telles  chofes  , pour  fe  rendre 
(movcnnanc  la  grâce  de  Dieu)  capable  de  partici- 
per aux  bien-fa: dis, pardôs, 6c  indulgêces  o6hoyez 

Bij 
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par  ledit  labiié.  Et  parce  que  i imbecilÜté  de  Tes 
forces  tiarureiles  j dont  ii  eiloic  fort  atténué  par 
fa  longue  maladie^  nepeutportcr  qu’il  fortit  leu- 
Icmenthors  defon  iiéfc,  pourafsifter  en  perfonne 
audiuin  feruice,  comme  il  en  auoit  bon  vouloir 
êc  de^r,  ce  bon  Prince  auoit  fort  grand  regret  de 
ne  pouuoir  accomplir  ce  qu’il  auoit  en  bonne  affe- 
6lion. 

Et  comme  par  plufieurs  iours  precedens , fa  Ma- 
iefte  euft  fait  infinis  ades  de  deuotion  , tenant 
quafi  toufiours  propos  de  ch ofesfpirituelles, con- 
tinuant cesarrçs,  ledit  iour  dés  le  matin  enuiron 
furies  fix  heures, voulut  commencer  fa  iournec 
parle  facrement  de  Confefsion,  en  laquelle  ilfue 
ouy  par  le  Dodeur  de  Sainde-Foy  fon  prédica- 
teur ordinaire.  En  quoy  ledit  Seigneur  Royfo 
comportade  telle  farte,  que  quafi  iadideconfef- 
fionfut  publique,  tant  il  y procedoit  de  bonzele, 
êc  grande  vehenience  de  deuotion  & recognoif- 
fancc  de  Dieu.  Ce  pendant  rEuefque  d’Auxerre  - 
maiUre  laques  Amyotgrand  Aumofnier  de  Fran- 
ce, fe  tenoic  preft  pour  célébrer  la  fainde  Melle , à. 
laquelle  fin  l’autel  elloic  préparé  en  la  chambre 
de  ladide  Maiefté.  A raifon  dequoy  la  Roync 
Mere , qui  l’elloit  dés  le  grand  matin  venue  vifiter, 
s’en  alla  en  l’Eglife  ou  chapelle  dudit  chafteau; 
Et  pareillement  s’y  trouua  la  ieune  Roync  , lef- 
quellesafsifterent  audiuin  feruice,  5c  feirentlede- 
lîoir  de  vrayes  Chrcllienncs  6c  Catholique^, par 
la  communion  du  trelFaind  facrement  de  TAutcl 
' leur  fut  faite,  auec  les  foleanitez  5c  deuotes- 
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pbfcruationsaccouftumees.  Apres ladidcconfef-  * 
fîon  ledit  Seigneur  Roy  affifte  toufiours  dudit  de 
Sainde  Foy , qui  faifoit  plein  deuoir  deic  confoier 
& réconcilier  par  viues^  falutaircs  exhortanons, 
en  granddeuûtion  ouy  t la  MeHc  : Et  apres  la  célé- 
bration d’iceile,  luy  fût  par  fondit  grand  Aumof 
nier  adminiflrc  le  treflain6l:  facrcment  de  râiitel,6'C 
rrcfraindcE  uchariftie,  que  ledit  Seigneur  Roy  re- 
ccuc  de  cœur  contrit  en  trefgrandereuerencejfim- 
plicitc  6c  Humilité , faifant  paroiftrc  par  ades  eui- 
Sens  & extérieurs,  quel  ciloit  Tinterieur. 

Cela  fait,  ayant  le  dit  Seigneur  Roy  fus  les  huid 
Heures  pris  quelque  petite  iubftancc  de  ce  qui  luy 
cftoit  prefente  pour  le  repas  du  difiiersCncores  que 
ce  fut  bien  à peine, pour  le  defaut  de  nature  qui  cô  - 
nicnçoit  bien  fort  à décliner  en  luy,dcmie  apres  ou 
enuiron,  affiflé  de  plufieurs  grands  rcigncurs,&  no- 
tables perfonnages, entre  autres  de  fondif:  grâd  Au- 
mofni€r,de  la  bonne  vie  & grande  dodrinc  duquel, 
ledit  Seigneur  Roy  fuffifamment  informé,  comme 
il  prenoit  plaifir  de  fouïr  difeourir  des  chofescc- 
leftes,  mcfmes  des  occafîons,  moyens,  &:  effeds  du- 
dit lubilé:  Did, qu’il  eufl:  volontiers  eflé  en  perfon- 
ncàia  célébration  dudit  lubilé,  6c  gaigné  les  par- 
dons, en  vifitant  les  lieux  ordonnez  à ceiâ,{î  fa  ma- 
ladie le  pouuoit  permettre:  toutcsfoisqifil  vou- 
loir faire  fon  deuoir , tant  que  rindifpofîtipn  en  k- 
quclle  il  eftoit  le  pourroit  porter . Au  reile,  qu’il 
fentoit  bien  fort  défaillir  lefdites  forces  naturelles, 
& s ’appcrceuoit  bié  que  Dieu  le  vouloir  appcller, 
ôc  que  l’Heure s’approchoit:  6cpourcequ*ii  nevou 
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j - ainsde  celles  qui concernoyenc  ietcpüs  Ô<:iaiurde 

; l’ame.  A quoy  Icldirs  Sieurs  feirent  rel'ponce: 

j|:  QiVencreiesùgnesdciagiaccdeDieu,celüycitdes 

I - plus  appareils,  quand  telles  choies  que  ladite  Ma- 

I I icrté  le  péopoloir,  vienncnc  en  lapculecde  i’honi- 

p ‘ ! me,  en  quelque  ellat  qu’il  ioïc,  icin  ou  malade  : de 

jjji  ‘ quccdadcmonftroit  allez  que  Dieu  elloitauecluy 

I M éc  iuy  deuoit  cftre  grad  conretuement  êc  repos  en 


auoir  d’eftre  du  nombredes  bienheureux  . Ce  qui 
luyauroit  eftè  confirmé  par  pluficursatiéloritcz, 
lieux  & pallagesdc  famte  Eferiture, que  ledit  grâd 
Aumofnier  auroit  Teeu  bien  proprement  & à pro- 
posallegucr,eflant  fort  bien  veiTé  en  telles  chofes* 
A rpccafion  de  quoy, de  tant  plus  que  Ion  voy  oit  à 
l’œil  croiftre  la  force  de  la  maladie,  d’autant  s aug- 
mentoit le zele 5c  iaffedion du Roy,d’enrendre,dC 
quonliîiy  parlâftTealement  dcchofesfpirituciles: 
de  quoy  il  employoit  tout  fon  efprit,  y prenant 
grand  plaifirôc  confolation.  Et  pour  ceft  effeâfa- 
diteMaicftc  feift  approcher  ledit  de  Sainde  Foy:. 
Auquel  (tant  efioit  grande  rhuraanité  5c  douceur 
du  Roy)iIpnadcîuy  parler,  de  tenir  propos  delà 
vie eternelle,&  delà mifericorde deDieiî,En quoy 


n’yacèlLiy,ranr  foitil  dcpetitiugemét,quincpuif- 


fc  confiderer  le  deuoir  fait  par  ledit  de  Sainde  Foÿ, 
tant  pour  lafiiffilanccdc'  capacité  d’i celuy  , ayant 


certaine congnoilfancc  détoures  fortes  debonnes 


fciences , 5c  fpecialement  efiant  fort  cxercitécn 
prédications  5c  exhortations  Catholiques,  que  eu 


caTioii  &inaticrc  qui  fe  prefcntoit, voyant  Ton  Roy 
de  ic  nollre  en  exttemité  de  maladie, proche  de  fon  ‘ 
décès. 

Surccs€ntrefai6bcs,&:  comme  le  mal  s’augmeti- 
toitdc  plus  en  plus  en  la  perfonne  dudit  fcigneur 
Roy , luy  print  appétit  de  boyre . Ce  qu  ayant  fait, 
luy  lui'uint  vn  giand  vomilîèmét  de  maticregluâ- 
tc.iaunaftre,  & fort  noire,  puis  entra  en  vn  grand 
fnlïbn/quilay  donna  teltrauail6c  pcinc,qu’il ii’y 
auoit  ceiuy  quineuR  grande  compaffion detanc 
vcoir  endurer  fon  Prince.  Celapaffe,  fa  Maieftè 
manda  la  Royneia  mcre,&  la  Rovnefa  femme,  ÔC 
qu  il  voyou  bien  que  c’eiloit  fait  de  luy . Dont  ad- 
uertieiâ  Royne  mere,alla  vers  laicune  Royrie,la 
priant  & exhortant  de  prendre  patience,  ôc  dcf« 
conformera  la  volonté  de  Dieu  en  toutes  chofes, 

3c  qu’eftant  en  la  prcfence  du  Roy  qui  les  auoit 
mândecs,qu’ellcfe  monftrafermeôc  conftantede- 
uantfaface,  & contenir  tant  de  larmes  qu’elle  ef- 
pandoit,ôc  dont  clléfe  confommoit:  parce  que 
cclaneferoit  qu  augmenter  la  triflclTe  & douleur 
du  Roy. 

EteftanslesdeuxRoynesarriuccsau  lieu  ou  c- 
Hoir  ladite  Maiefté, dés  qu’il  les veit  addreiPa  la  pa- 
rolcàia  Roynefamere,  Sc  d’vne parole  fort  ab- 
bai(ree,mais  toutesfois  éloquente  & diferte,  luy 
recômanda  le  Royaume,  Sc  que  pour  l alfeurancc 
qu’il  auoit  de  fon  bon  gouucrnement , fagelfe,  8c 

t par  luy  experimen- 
paruenu  à la  Couronne, 


-%  ta 


venue  du  Roy  de  Po- 
loigne  Ion  frerc^auquel  le  Royaume  ôc  la  Couron- 
ne appartcooit.  Et  iur  tout  iuy  auroir  recômandé 
fon panure  peuple, qu’il cognoiiroic auoir elle  ôc 
ejfltegiandenient  afiiigé,  par  les  continuels  & vr- 
gensaiîaires  efquelsüle  leroit  trouué,  au  moyen 
des  troubleSjgiierres  ciiûlcs5&  diuifîons aduenues 
en  fon  Royaume,  dont  il  rcicdloit  du  tout  la  coul- 
pc  & faükcluries  perturbateurs  de  paix  5c  tran- 
quillité pubiieque  , qui  auroy  ent  efté  caufe  des  ca- 
lamitez&  infortunes  aduenues  depuis  fonadue- 
nementàiâ  Couronne.  Priant  treraffeélueufemêt 
ladite  Royne  fa  mere  de  tenir  la  main,  que  par  fon 
bonaydeôc  prudence  ce  pauurc  peuple  fuft  foula- 
ge, 5c  tiré  h ors  des  miferes  Sc  calamicez , efqucllcs 
, il  edoit  plôgé , Apres  ce,luy  recom  manda  par  plu- 
fieursfûis  la  ieune  Royne,  fa  bonne  5c  chere  com- 
pagne, 5c  efpoufc,  laquelle  il  auoit  grand  regret  de 
lailfer,  pour  les  grandes  5c  indicibles  vertus  qu’il 
congnoilFoit  en  clic . EtaddielFant  fa  parole  à elle, 
luy  feiR  plufieurs  remonitrances , mefmcs  qu’il  fc 
falloic  conformer  au  vouloir  5c  plailîr  de  Dieu, 
5c  qu’eRans  naiz  pour  quélc^ue  fois  mourir,  afin 
de  viure  perpétuellement  ( ainfi  mefmes  que  le  fils 
de  Dieu  leur  en  auoit  môRré  le  chemin)  ne  fe  pou- 
lîoit  faire  autrement,  que  quelque  fois  ccRe  fepa- 
larion  d’entre  eux  ne  iuR  aduenué*.  Ce  qu’il  auroit 
dit  5c  proféré  de  telle  conRance5c  magnanimité, 
qu’il  fembloic  pluRoR  vouloir  confolerlcs  afs;- 
Rans,qui  fondoyent  du  tout  en  larmes  que  ce  fuf- 
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r^int  paroles  d’vnc  pcrfonne  proche,  comme  il  cf- 
toit  de  la  mort.  Et  en  ces  termes  referoit  l’a  Maie- 
ftè  difpofec  à receuoir  les  extremes  Sacremens, 
commfe  vn  bon  ôc  fideile  catholique  , & Prince 
tref-chreftien.  Lors  il  rentra  derechef  en  ces  ac- 
cez  de  vomillemens  ëc  frilfons , ëc  de  plus  en  plus 
fe  Tentant  abbaÜFer  Ôc  diminuer  Tes  foices,pria  que 
on  ne  luy  parlait  plus  que  de  prières  & oraifons* 
Etluyayanceltèrcmonftrèquily  auoitau  Royau- 
me plufieurs  affaires,  dont  ieffedt  & expeditioa 
defpendoit  defon  bon  vouloir  & plaifir,  fut  fup- 
pliè  déclarer  amplement  fondit  vouloir  : difl  en  î 
paroles  ouuertes  ëc  inrelligibles,  que  ce  n'eftoic 
plus  à luy  à commander:  ôc  nentendoit  plus  pren- 
dre n’y  auoir  cefte  audtorité,  ôc  que  dés  lanuidt 
palîée  il  auoit  renoncé  à ce  Royaume  terrien, & an 
tiltre  ëc  nom  de  Roy , pour  l’cfpcrance  qu’il  auoic  | 
en  briefd’entrer  en  vn  autre  Royaume,  là  oûils’e-  j 
ftimera  plus  heureux  fans  comparaifon , eftant  du  i 
nombre  des  (impies  feruitcurs,  quelc  plus  grand  | 
Empereur,Monarque,ouRoy  de  ce  monde.  Mais  \ 
que  maintenant  c’eftoic  au  Roy  de  Poloigne 
fon  frere,  ëc  fucceireur  à commander  : êc  en  fon 
abfenceà  la  Roy  ne  fa  mere  , comme  Regente  ëc  ] 
gouuernantcdu  Royaume.  Et  fur  cela,feift  appcl- 
1er  Monfeigneur  le  Duc  d’Alençon , le  Roy  deNa- 
uarre,les  Capitaines  de  fes  gardes,  &:  autres  des 
principaux  Seigneurs  qui  elïoyent  à la  fuitte  de 
la  Cour:à  tous  lefquels  il  pria  ëc  feift  faire  ferment 
de  porter  entière  obcïlfance  à ladite  Roynefame- 
re,qu’il  auoir  inftituee,  ÔdailToit  Regente  iufqu  es 
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âk  venue  du  Roy  de  Polo  igné , leur  vray  Sc  natu- 
rel Roy  de  Seigneur-.apres  le  retour  duquel  luy  fc- 
royenc  pareil,  de  fembiablc Termcnc.  Ce  que  tous 
leidscs  deigneurs  de  bonne  volonté  luy  promi- 
rent. Et  voulut  laMaiefté  que  ladite  voloncé(quâc 
à la  rcgcnce  de  gouuernement  du  Royaume)  full: 
•rédigée  par  elcric , de  (ignce  par  les  Secrétaires  d’E- 
Iracrce  qui  lutfaiâ:. 


Adioulta  derechef  ledit  Seigneur  à fes 


propos 


precedens,  qu’iln’auoit  aucun  regret  de  lailferce 
monde,  auquel  il  n’auoit  iamais  eu  que  peine  & 
trauail  : de  que  mefmement  fur  la  lin  de  la  vies’e- 
feoyent  elleuez  des  confpirateurs  , qui  auroyent 
voulu  attenter  à raperfonne  de  à Ion  eftat  : dont  il 
auroit  tenu  quelques  propos, mermes  pria  la  Roy- 
ncla  meuCjparfa  bonne  conduire  de  regcnce,  tenir 
la  main  pour  le  bien  de  repos  public, de  neitmoins, 
entant  qu’a  luy  efloit,  ilpardonnoit  de  bon  cœur 
aufdirs  confpirateiirs. 

Et  apres  quelque  interualle  de  tcmps,addre(ra  fa 
parole  à mondic  feigncurle  Duc,auquelen  fomm^ 
il  pria  de  vouloir  perfèuercr  en  la  bonne  volon 
te  dv  aEcd:ion,cn  quoy  iiraiioit  touhoiirs  trouiic 
tan:  de  parole , que  d cEede  : luy  recommandant  h 
rcuerencc  maternelle,  de  la  Royne  fa  femme, d< 
qu’il  luy  voulut  affilier  comme  bon  frere.  Don 
mondit  Icigncar  le  Duc  d’vn  fraternel  inftindl, en 
clin  a pitié  (ainli  qu’il  ell  humain , de  de  nature  bc- 
neuüle)  fut  rcliement  clpris  , de  auoit  le  cœurL 
ferré, qu’ain 11  qu’il  vouloir  faire  refponcejlaparo''- 
Icluy  demciiracouLT/anspoiiuoir  parler.Toutcf- 
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fais  accomply  qu*il  cft  de  grand’  difcrction  & ma- 
gnanimité, i'e  commandant  â Iby-  mcrme,iepienâc 
courage , encores  que  ce  fut  à peine  ,^pour  ia  vebe- 
mente  trideire  donc  ileftoic  atteint,  dit  audit  ici- 
gneurRoy  Ton  frère,  que  le  plus  grand  dedr  qu’il 
auoic  iamais  cu  cncemondc,  eftoitde  luy  agréer, 
&c  obtemperer  en  toutes  chofes , en  quoy  ii  le  fut 
voulu,  de  vouioic  employer,  iufques  à la  deinierc 
goutte  de  fon  fang  , fupplianc  fa  Maiefté  croire, 
qu’il  auoic  bonne  volonté, & de  fait  luy  promit 
perfeucrer  en  cefte  bonne  affedion,  j:anc  que  Dieu 
iuy  prefteroic  la  vie.  Et  en  ces  termes  le  Roy  ten- 
dant les  bras  audit  feigneur  Duc,  rcmbralfà  de  fin- 
gulicrc amitié , ^ nompareillcaffcdion.  Sembla- 
blement le  Roy  dcNauarre  s’approchant  du  lid, 
fe  proltcrna  deuant  la  Maicllé  du  Roy, luy  fup- 
pliant  très- humblement  (Ics^larmes  aux  yeux)  que 
îbn  bon  plailir  fut  luy  commander  quelque  chofe, 
comme  à ccluy  qui  dehroit  luy  eftrc  ttef-obeiiîànt, 
non  feulement  en  fa  vie,  mais  apres  fonderez,  6c 
qu’il  demeurafl:  en  fa  bonne  grâce.  Le  Roy  s’incli- 
nant vn  peu  fur  fon  lict , rembralTa  de  grande  affe- 
dion  & amitié , & le  baifa  deux  ou  crois  fois , luy 
recommandantja  Royne  fa  fœur. 

Ccfaic,  priadercchefquon  ne  luy  parlafl:  plus 
desaffaires  de  ce  monde,  & qu’il  auoit  renoncé  à 
icelay , & à tous  honneurs , aiidoritez , puilfanccs 
& richelfcs,  dont  il  auoit  du  tour  ofté  fon  cœur  6c 
..affedion  , pour  les  employer  à la  contemplation 
des  chofes  diuines,à  quoy  il  s’eftoit  du  tout  réduit. 
Et  qu’à  cefte  fin  on  le  laiOaft  prier  Dieu , 6c  qu’il 
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voulait  que  ccile  qui  luy  eftoit  fa  plus  proche  & 
plus  chere  en  ce  monde  (qui  cllou  la  leune  Royne 
ia  compagne  i5c  eipoufc)  (emifl  en  prières  ôi  orai- 
fbns  auec  luy^iulqucs  à Ion  dernier  loulpir.  b t luy- 
uant  ce  au  mermcinftant , tous  deux  le  mirent  en 
pricreSj^  ne  voulut  plus  ouyr  parler  d'autre  cho- 
ie quelconque:  Mais  pen'eueretent  vnanimement 
enoraifon  vn  bien  longtemps.  Et  parce  que  Ion 
voyait  manifeftement  que  ledit  SeigneupRoy  dcr 
clinoitpeu  àpcujaufsique  ladite  ieune  Royne,en- 
core  qu’elle  fut  grandement  mattee  de  trauail  iç 
lamentoit  lî  afprcment  jque  de  grand  douleui^ôc 
rnftelîetous  IcsTens  quaiiluy  defaiijoyent,  telles 
ment  qu’il  n’y  auoit  celtiy  (de  quelque  hault  cou- 
i'age  qu’il  peuft  eftrc)  qui  peuft  contenir  lés  lar- 
mes, pour  la  grande  Sc  extreme  pitié  & commife- 
ration.qd’il  y auoitjdeveoir  les  doléances, roufpirs 
& regrets  de  celle  tant  bonne  & vertueufe  Prin- 
ceire,fe  combler  d’ennuis , 6c  accabler  de  mélanco- 
lies: Aufsi  que  faprefenceen  ce  lieu,  pour  lors  ne 
pouuoit  valoir  que  d’accroillrc  les  douleurs  6c 
trillcires , tant  du  Roy  ellanr  auxangoilTes  6c  ago- 
nyes  de  la  mort , 6c  derniers  loufpirs  de  la  vie , que 
d’elle  mefme  proche , de  fe  veoir  dcllituee  de  ma- 
ry, priuee  de  la  prefenceôc  amitié  dcceluy  qu’el- 
le aimoit  plus  cher  que  foy- mefme:  Auroit  ellé 
menee  6c  conduite  en  fa  chambre  : où  feroyent 
demeurez  plufieurs  grands  Seigneurs  6c  Dames 
defquels  ladide  ieune  Roynefut  confolcc  tant  que 
illeur  fuRpofsible. 

D’autte  part  le  Roy  grandement  oppreffe  de 
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la  vehcmence  delà  maladie, pria  la  Royne  fa  mece, 
qui  elloit  demeurée  en  la  châbre , qu  li  liiy  pieuft 
sapptoeber  deluy,  Cequ’ayanc  fait,  der-èéhefluy 
aaioit  recommandé  la  Koyne  lafemmeje  Royau* 
me,  êc  ion  pauure peuple.  Ec apres  quelques  au- 
tres paroles , de  fort  grande  amui^e  &c  obieruation 
filiale  dont  li  vfoic  enuersladide  Dame  fa  niere, 
luy  auroïc  die  qu’elle  a àuoit  plus  de  fils  en  luy , ôc 
quM  eiperoit(moyennânt  la  grâce  deDleu}qüc  ion 
efprit  retourneroit  au  ciel , ôc  fon  corps  en  k dik 
pofuion  de  fes  amis:  mais  qu’elle  auoit  d’autres  en- 
fans,  defquelles  elle  aiioitefté  5c  ieroit  honorée 
reuereé.  Et  lurcc, que  ladite  Dame,  à foU  ppuuoii* 
s’efforçoit  de  le  confoler , ledit  feigneur  Roy,d’vn 
regardée  voix  fort  pitoyable,  5c  à bien  grand  peine 
luy  dit;Maintenant,Madame,iefqns  bien  qu’il  fauc 
qiieie  vous  die  à Dieu,  5c  que  ie  prenne  congé  de 
vous.  A Dieu  Madame  : A Dieu  ma  mere,  5c  ayâc 
encorcs  la  bouche  ouiiertc  pour  penler  parler,  la 
parole  luy  faillit,  qui  fut  furie  midy  ou  environ. 
Et  deflors  commença  entrer  aux  attrairs5c  fou- 
fpirsdelamort,5c  peu  à peu  faviepnnt  fin  entre 
les  trois  5c  quatre  heures  apres  midy  , que  fatisfai- 
fant  au  tri  but  de  nature,  il  rendiftl’efprit  à Dieu, 
delaiiTant  ce  Royaume  terreftre , pour  entrer  au 
' Royaume  celefte.  Etayant  de  fon  viuant  en  ce  mo- 
de  gaigné  lubilé  par  robfcruation  5c  accomplifié- 
men  des  adles  5c  ceremonies  accouftumees  entre 
les  Careftiés  Catholiques,fonameaumefmeiour 
dcliurec des  infirniitcz5c  calamitez  du  monde,au- 
roitaccomplyôc  obtenu  le  lubilé  celefte,  rentrant 
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riftine  poiîeiîion  de  Paradis , dont  elle  eflaic 
l€>rtie 3 &c  auoic  repnns  le  lieu  de  fon  origine,  rece- 
uantenla  compagnie  des  âmes  bien-heureufes  la 
rémunération  ôc  loyer  quikiy  auoic  efté , & nous 
eftpromifeparia  bontède  Dieu. 

Cependanc,  ôc  à l’heure  mcfme  dudit  décès  Ton 
difoic  verpres,  ainliqucla  folcnnitè  du  iour  lere- 
queroit:  aurquellesverpreslaieune  Royne  voulue 
alïiftcr&:  fcleroic  mifeàprier  Dieu  : Erparlabône 
accouftumance  dcaffiduicé  dont  ladite  Dame  vfe 
en  telles  chofes , l’on  peut  eftimer  de  quel  zele  6c 
deuotion  c’àeftè.  Au  retour  de  vefpres  elle  voulue 
palfcr  par  la  chambre  du  Roy,  eftimant  qu’il  fut 
encor  eu  vie,U^âis  iuy  ayant  edé  dit  qu’il  repofoir» 
- fc  retira  en  fa  chambre.  En  laquelle  edant  arnuee, 
apperçcut  quelques  Dames  6c  damoifelles  toutes, 
efplorcçsjlefqucllestoutesfois  contenoyent  le  plus 
qu’elles  pouuoy eut, pour  ne  cat rider  ladite  Dame,: 
toutesfçjis on  nepeut  h bien  faire,  qu’elle  ne  fe 
doubtâ  düdk  décès  adiienu . A rayion  dequoy , 6c 
quefur  ccs.entrefaidies  mellienrs  les  reuerendiilî- 
es  Cardinaux  de  Bourbon,  6c  d’ Aix  feroyent  ar- 
riuez,  lefqueilesauechnguliere  prudence, 6c  graa- 
diffimes  remonllrances  iaconfoloyent  pour  ledit 
:s  dudit  feu  feigneur  Roy  dont  ils  l’auroycnc 
ie,  fcferoyenr  de  plus  fort  recommence^' 6c 
redoublez  les  grands  6c  pitoyables  douleurs  6c  la- 
mentations . Dcfquelles  ladite  Dame âuroit  efic 
tant  opprimée, quelle  fc  feroir  pafmee,6c  eftant  rc- 
uenuëjle  feroit  mife  à prier  Dieu,  le  iuppliant  tref- 
douner  la  vertu  de  force, pour 
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conftammcnt  ^ 6c  auec  bonne  patience, porter  fon 
afrîidion  : vfantau  fucplus  enncrs  Dieudcfigian- 
dcs  piicrcs  ôc  humbles  f'uppiications , accompa- 
gnez de  tant  de  regrets, foulpirs,  ôc  doleâces,qu’el- 
Icrendoit  quali  tous  les  alîiûans  confus,  ôc  ftupi- 
dcsde  compadion  6c  condoléance  , Etdelaillànc 
ladite  Dame  larnaniere  d'aller  entoure  modeftie 
ie  vifage  defeonuert , fecoaurit  toute  la  face  d*vn 
linge,  Uns  qu’elle  voulut  plus  eftre  veue. 

Ne  faulc  palier foubs filence quelcs propos  fuf- 
di<5ls  furent  par  ledit  Seigneur  Roy  viuant  pro- 
noncez de  telle  viuacicé  d’efprit,  telle  confidence 
en  DUu,  d’vnealfeurance  fi  ferme,dVnc  éloquen- 
ce fi  dilerte,degraiiité  fi  modefte,  quelonn’eufl: 
iugéàle  veoir  qu’il  fur  fi  près  de  fon  dernier  iour, 
tant  il  clloic  confiant,  6c  patient  en  fon  mal,  fans 
que  l’on  fe  foit  apperceu  qu’il  euft  vne feule fein- 
lille  de  crainte  ou  apprehenfion  de  la  mort . Mcf- 
mement  cjue  pendant  ces  accès,  & angoilfes  de  la 
réparation  de  i’ame  6c  du  corps,  fut  leditfcignciir 
Roy  roufioLirs  arsifté6c  confolè  de diuincs exhor- 
tations par  ledit  deSainde  Foy,  qui  pour  le  plein 
6c  conciniieldeuoir  qu’il  a faid,  a acquis  grand  hô- 
neur.  Efioyentaufsiàce  prefenspluficursautrcs 
grands  perfonnages,  mefines  des  Eeelefiaftiques, 
jui  le  (eroyént  employez , comme  le  cas  6c  l’occa- 
îon  le  requeroyent . Et  mefmes  ledit  feu  feigneur 
^^^.nditi’elpricentelledouceur  6c  trâquillité,qu’a- 
nes  qnei’àmefuft  partie  du  corps  , àlcvoirron 
2iifi  plufiofi  efiimè  qu’il  euft  efiè  en  rcposd’vn  dor 
mir  naturel,  que  de  mort.  Et  d’autant  que  pour  les 


DERNIERS  PROPOS 
Donnes  parties  ôc  vertus  qui  eftpyenc  en  fa  Maie* 
lté,  li  cttoK  de  fou  viuanc  digne  de  grand  louancre: 
de  tant  plus  il  mente  eftre  exalte,  que  la  fin  acou* 
ronnè  i œuure  : ayant  la  vie  prins  fin  par  vne  morc 
fi  vertueulcj  Catholique  & Chreftienne,  failànC 
en  mourant  de  plus  en  plus  viure  &c  ficurir  ce  tanc 
renommé  tikre  ôc  incommutabic  nom  de  Tref- 
chieftien. 

Et  bien  qu’attendu  mefmGmentrefiatjCalamitè 
êc  âtfiiélion  oii  nous  voyôs  noftre  France:  ce  nous 
foit  fort  grande  occafion,  êc  argumént  d’ennuy  ÔC 
trifieirCjd’efirepriuezdela  prelence  dVn  fi  bon,  fi 
vertueux,  fi  généreux  Roy,tant  ayraè,Ôc  tenu  cher 
de  (es  amis , reuerc  ôc  obey  de  fes  fuiecs , craint  & 
redouté  des  eftrangers  : Toutesfois  la  bonté  de 
Dicu,quiefi:ie  vray  confolateun  quinedelailfeia- 
mais  fes  panures, humains  fanscoiiiolation  en  leurs 
affii<5î:ions,nous  fait  reprendre  noz  efprits^ÔC  nous 
alfeureren  lapromele  qu’ilafaiétedenelaificrlcs 
fiens  orphelins,  comme  Ton  peut  veoir^  que  par 
vne  indicible  proiiidécc,au  mefme  inftant  il  nous 
pourueuz  d’vn  fucceficur  Roy  . Lequel  par  /es 
grandes proüeires,  ôc  admirables  faits  d’armes,  de 
long  temps  a faiél  preuiie  de  fes  vertuz,  quiluy 
font  fi  naturelles  ôc  communes,  que  fa  renommée 
fleuri/]:  en  toutes  les  parties  de  ce  monde  fi  ample- 
ment & en  fi  grande  abondance,  que  d’vn  commû 
accord  & general  confentement  de  rous  les  Prin- 
ces, Seign  eurs  Ôc  Potentats  de  Polongne , ils  l’ont 
c/len  leur  Roy.  Que  fi  Icfuccezdeschofesefî:  quek 
que  fois  notable  par  i’euenementjCeiour  de  Pen- 

tccoftc 


tccoftc  doit  cftrc  marque  de  la  pierre  blanche  : c6- 
me  eftat  Tvn  des  iours  bïc~  heureux  de  nbltrc  nou- 
ucauRoy  : ayant  au  iour  de  Pcntecofl:c,&:  furies 
trois  heures  apres  difncr  ou  enuiron  efté  cflcu  te 
publié  Roy  de  Pologne  audit  pays , fa  perfonne  ef- 
tanc  en  Fiance  : Et  par  la  rcuolution  d’vn  an  apres 
enfuyuant  à pareil  iour  de  Pentecofte,dc  pareille 
heureayant  l'accedé  au  Royaume  & Couronnede 
France,eftant  famaiefté  en  Pologne,  ligne euidmt: 
outre  les  autres  bien-aducnuç's  cy-deuant  de  foti 
bon-  heur  félicité  en  tous  Tes  ad'es , duquel  par- 
tant deuons  & pouüons  autant  ou  plus  cfpercr  de 
pieté, magnanimicc,rageffe, équité,  îufti£e,huma- 
nîré,&:  tranquillité, que  fes.ayeulx  ^ prcdeccflcurs 
en  ont  vfé  entiers  leurs  fuicéfs.  Notamment  qu'à 
preicnt  ils  font  appuyezfur  la  grande  prudencede 
la  Roy  ne  mère  dudid  Seigneur  Roy(par  la  proui- 
dence  diiune)  Regentepour  fa  côferiiatioh  éc  prb- 
tedion  de  ce  Royaume:  Deffendu^  par  les  vaillan- 
tifes  & courages  inuincibles  des  Princes  & Scf- 
gneurs  decedid  Royaume;  Conduits  par  le  boa 
& fincere  confeildcceux  qui  y font  appeliez.  Dieu 
par  fa  fainde  grâce  vucdlc  tellement  profperer 
toutes  chofcSjque  ce  Toit  à la  louange  & exaltarioa 
de  Ton  faind  nom  : augmentation  du  bon- heur, 
félicité  & contentement  de  noftrc  Roÿ,  repos  de 
fbn  Royaume, tranquillité,  & foûlagemét  dupau- 
ure  peuple,  r 
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LE  TOMBEAV  DV  ROY 

CHARLES  N E V F I E S M E. 

Ouz.ce  Tombeau  gifi  yne  Royauté, 
Fw  demy-dieu,qHe  la  monUnônefJè 
Vient  de  meurtrir friué dejà  ieunejjè 
I>onttlgoufioitUfrmemmeauté. 

Lasldeps  ans  larobufie  beaute. 

De fin  efirit  la  frudente  figejjè, 

€tde fin  corps  la  gaillarde  allegrejfi 
N'ont  de  fin  dard flechy  la  cruauté. 

ZJn  fi  grand  Roy, dont  la  "vertu  guettiere 
la  menajfiit  l'onde^  la  terre  entière^ 
Comme  "vn  eépy  degrefle  renuerfé 
Gfjî  inutille:^  la  France  abatue 
Du  mefme  coup  dont  il  efitrauerfé. 

Fleure  gemtjljanchejfiperdue. 


EPITAPHE 

SVR  LA  DEVISE  DV 


feu  Roy  Cliarlcs  lïcufiefînc. 

De  deux fort  heAux piliers  CHARLES  felfi  fi  deulfi^ 
L^vn^fteifPieté^C^luflkeefiôttmife 
Four  lautreiEt  Um  les  deux  d'vn  lien  rndintenus^ 

Ü^me  O'  l^  Ksy  '^J^l^^^oyentfiêîiem. 

excellente  henté^ey' vertueux  ' 

La fatale  ^trops  inhumaine  en  fis * 

V e Charles  en  fi. fleur  rmpmtle fil  de  vïcy 
llamed'aueclecorfsparduremortdejlie^ 

J^yy€me  en  fi  pieté deldiffant  ces  haù  lièuXy^ 

^ repris fin  eîîatpremer^  vmu  dès  cieuXé^  ^ 

Et  le  corps  amorty^qui  efi  du  tout  terreîlre,  4 

I ufiement  auec  mus  demeure  en  ce  h as  efire». 

A.  I. 


Dij 


tevr. 

^^rdde  Me^ndre* 

QumdU  ^imqmfiu^ettoutechofekreskïx 

BntrelesnfimxoJ^e^^  J J 

^mfi  noftrehm  i^oy^vêymrU  MondeCcendri 

Si^r  Jon  ccrf!  afiièly  ^n  mutdefâtx. 

Prochain  ddUndonner  le  fceftre  des  François 
Le  met  de  cesfrofosjîfl  déjà  bombe  ejpandrel 
Ores  fa  dôme  ftu^me  accomfaignant  le  dmïl 
Stlesflemsjiiehn-verfeai^pledde  fonceremU^ 

Ln  fait  {donc  efcripudtn)€jmerueill€r  U France,  ' 

O bons  Diem\qmle  ciel  trof  enmédn 
Qi£il  mm  donmitr  ladtsfomÇvn, 

Verfemmrd'fmyjùrmus  de 
\ 


■jL  ejî  permis  à.  Martin  le  MeJgiJ^ier  y -^2 
■i  Thomas  Mallard , libraires  en  cejie  y die  de 
"Rouen  yd’ imprimer  ou  faire  imprimer  ex- 
po fer  en  y ente  ce  prefent  D i fours  des  derniers 
propos  mémorables  y fpd  freinas  du  feu  Roy  de 
tresbonne  mémoire  Charles  neufejme. 
€t  deffenjes font  faites  a tous  autres  y i en  im- 
primer ou  faire  imprimer  ÿendre  ny  dtfri- 
buer  y fur  peine  de  cenfifation  O' d'amende 
arbitraire.  Donne'  à Rouen , le  15.  tour  de 
luàn.iy’j^. 


Signré  De  erevedent. 


